
Bonsoir, Monsieur 
Kramer. Et adieu.

Un Razide. 
Maintenant je 
suis vraiment 

mort !

Élimines-le !

TOUT DE 
SUITE !



Qu’est-ce que j’ai fais 
pour mériter tout 

ceci ?

Je ne suis pas plus 
mauvais qu’un 

autre.

Okay... tout compte fait, j’ai 
peut être causé la mort d’une 

centaine de personnes.

Mais... je suis un agent 
de Capitol. J’en assume 

la responsabilité.

À mon âge, je ne devrais pas lutter 
contre les Hérétiques  et les 

créatures des Légions Obscures.
Mais où 

diable  est 
Hunter ?

À court de 
munitions ?
Sors donc.

Tu es un ad-
versaire honorable.
Je jure de t’achever 

rapidement.

Désolé, mais je 
ne peux pas en 

dire autant en ce 
qui te concerne.

Crèves, 
Hérétique. Tu m’insultes 

Hunter.  Je 
suis un tueur à 

gage...

... mais
je ne suis pas 
au service de 
l’Obscurité.



Ne ments pas !
Stahler est un

Hérétique 

MENTIR 

MOI ?
Je fais partie

de l’aristocratie 
Bauhaus 

Et alors,
pourquoi 

protèges-tu 
Stahler?

Je devrais te
tuer pour avoir 

insulter mon 
honneur, mais

... je suis un 
homme 

raisonnable.

Finissons-en, 
Hérétique.

Ceci est la
propriété de Bauhaus. 

Toi et Kramer vous êtes 
introduits comme des 

voleurs.

C’est vous 
les intrus 

qui....

Sthaler est un Hérétique 
et Shmidt, son agent, 

avait en sa possession un 
coffret des Légions 

Obscures.

C’est la vérité ?
 Et où se trouve 
donc ce coffret 

fantôme ?

Je ne sais pas.
Les Légions Obscures 

l’ont récupéré.



Au même 
instant.

Nous y 
sommes !

L’Oeil d’Algeroth
est de nouveau à nous. 
Maintenant nous pou-
vons initier le grand 

projet.

Parles-moi de ta 
dernière trouvaille,

Sthaler, et vite.

Mon coeur 
va éclater.

Je pensais que que 
ce foutu escalier 
n’en finissait plus.

Les gars,
vous avez deux 

secondes
avant...

Un Razide ! 
Attention



Merde. La décharge 
d’un Deathlockdrum 
l’égratigne à, peine.

Wolf est 
KO.

Hunter emprunte une 
Claymore,  forgée par 
les Highlanders pour 

combattre l’Obscurité.

Rien ne peut blesser 
ce monstre, cette 

épée le fera.

Ben. Cela pourrait 
aller mieux, voilà 

qu’Hunter est aussi 
KO. Je suis destiné à 

l’affronter seul.



Pendant ce temps. Dans 
le bureau de Stahler.

Madame
Duval. Quelle plai-

sante surprise, je ne 
m’attendais pas à 

votre visite.

Terminé,
Sthaler. Qu’est
 ce que c’est ?

Vous me
décevez, Madame

Duval,  pour une Étoile 
Mourante. Ne vous 

enseigne-t-on rien à la 
Confrérie ? 

La seule chose
que j’ai appris est  
comment anéantir 

l’hérésie.

Oui, c’est vrai
que la Confrérie a tou-
jours souhaité garder 

ses pions dans 
l’ignorance. 

Et alors,  pour-
quoi ne m’éclaires-

tu pas ?

C’est une
puissante relique

des temps anciens, 
quand le glorieux Alge-
roth marchait parmi 
nous. Je suis surpris 

que tu ne le
saches pas.

J’ai retrouvé
sa trace depuis la 

bataille finale opposant 
l’Apôtre au Cardinal 

Nathaniel. 

Conti-
nues

Non, ma
chère Duval, j’en ai 
assez dit. À toi de 
parler maintenant, 
chérie,  pour res-

ter en vie.

Sale bâtard,
tu as vendu ton

âme à l’Obscurité.
Tu vas mourir

pour cela.

Je vous
en prie. 



C’est une
puissante relique

Par le passé, j’ai 
bénéficié d’amélio-
rations de la Tech-

nologie Obscure.

Je ne peux pas
être vaincu. Je suis

plus fort, et plus rapide 
que n’importe quel être 

humain.

Tu va 
devenir mon

esclave.

Tu seras conduite
dans une Chambre

de Distorsion.

Tu supplieras
pour être fécon-

dée par la semence 
de l’Obscurité.

Crois moi...tu 
appre ndras à 

aimer la Symétrie 
Obscure et ses 

promesses.

J’ai suivi la trace 
psychique d’Hunter 

jusqu’à ce palais 
méprisable.

Le Club Arkadin. Un 
repaire de corruption et 
de débauche. Un paradis 

pour les malfrats.

Il aurait besoin 
d’être purifié.

Je n’ai pas le temps pour cela. Je dois trouver 
Hunter et découvrir ce qui le réunit à l’Arche 

volée à la Cellule des Artefacts.

Crois moi...tu 
appre ndras à 

aimer la Symétrie 
Obscure et ses 

promesses.

Hé. Un 
pantin du 
Cardinal.

Je cherche 
Hunter. L’avez-

vous vu ?

Non, il y a 
aucun Hunter ici.  

Allez-vous en avant 
que je vous foûtes 

dehors.

Je suis un 
Mortifieur de la 
Confrérie, vous 
devriez me mon-

trer plus de 
respect.

Ahoui ? Ce 
genre de 
respect.

Des gros 
flingues et peu 
de cervelles.



Je suppose que tout 
repose sur moi. L’âge 

et la sagesse nous 
servent toujours à 

quelque chose.

Heureusement, j’ai toujours 
une petite surprise à portée de 
main - pour ce genre d’occasion.

Une charge explosive. 
Dans les Brigades de 
la Liberté, nous les 
utilisons pour faire 
sauter les chars de 

combat... et peut être 
un certain lieutenant 

ennuyeux.

Si cela ne l’arrête 
pas. Rien ne pourra 

le faire.

Qu’est-ce tu dis 
de cela ? Ça a 
fonctionné.

Tu es OK ? Pour 
le monstre, je 

m’en suis occupé.

Celui-
là ?

T’inquiètes,
gros lard. Je
 m’en charge.

Il a du faire
 une pause.

Viens bête 
immonde. Viens à 
la rencontre de 

ta mort.



Hunter a vraiment du 
style et est complètement 
cinglé. mais dans son cas 

c’est une chance.

Uuuhmmm... Qu’est 
ce qui c’est passé ?

VIENS 
MOURRIR.

Je 
prends 

ceci.

Prends ça. 
Bâtard



Pourris
en enfer. 

Donnes
moi ça, gros 

lard.

Je commence 
à croire à ton 

histoire.

Alors allons -
nous  occuper 
de Sthaler. 

Mes 
compliments. 
Le monstre ne 
s’y attendait 

pas.

C’est ce qui 
a causé sa 

perte.

Parles, 
bâtard.

Oui, oui, 
monsieur. Hunter 

était là et est 
parti avec Valérie 
Duval et un autre 

type gras du
bide.

N-non,
ne me tuez pas, 

monsieur. J’ai entendu 
qu’ils comptaient aller 

au Palais Sthaler. 

Le palais Sthaler. 
Intéressant.

Je te
conseille de prier, fils.

Je parie que tu as beau-
coup de péchés sur la 

conscience.



Ton âme
sera mienne. 

Trésor.

Tu parles
 trop.

MEURS

Comme
tu le vois, je 
ne meurs pas 
facilement

Oh,
non !



À court de
munitions, filette ? 
Quelle malchance.

Des coups de 
feu ! Que se 
passe t-il ?

C’est Duval. 
Elle a coincé 
l’Hérétique.

Humm ! 
Des pas. On dirait 

que mon ange 
gardien a échoué.

Non. Je n’ai plus
le temps, chérie. Je 

dois te dire au
revoir.

À la prochaine,  
vous pouvez être 
sûre que ce sera 

très bientôt.

Val... tout 
va bien ?

Sthaler
s’est enfui mais 

pas pour 
longtemps.

Hum... ça sent 
le coup fourré.

Val ! 
Non !

Trop tard, 
Hunter !

Les gars,
vous faîtes une 
grosse erreur. 

Ne pouvons nous 
pas en discu-

ter. ?

Je veux dire...
on ne sait pas ce 
qu’il y a de l’autre 
côté... et... bref... 

et flûte.



Je savais que c’était une 
erreur. Mais personne ne 

m’écoute jamais.

Traverser le portail n’était 
certainement pas la décision la 
plus intelligente de la journée !


